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André Parisy, né à Levallois-Perret (aujourd’hui Hauts-de-Seine) le 15 novembre 1908 et mort
en déportation à Ebensee (Autriche) le 5 mai 1945, est un résistant de la Manche, « Mort pour
la France ».

Quoique né en région parisienne, André Parisy accomplit toute sa carrière d’instituteur dans le
département de la Manche, d’abord à Tanis puis, à partir de 1931 à Céaux. Mobilisé en 1939,
démobilisé, il rentre à Céaux, où il reprend son poste et le secrétariat de mairie (ce qui lui
permet  d’établir  de  fausses  cartes  d’identité  ou  faux  certificats  et  autres  activités  de
résistance).

C’est  dans cette  petite  commune du Sud-Manche qu’il  fait  ses  premières  armes dans la
Résistance et  adhère au réseau « Libé-Nord  ».  En 1943,  il  organise l’évasion d’aviateurs
américains tombés dans la région.

La  Gestapo  met  fin  à  ses  activités  clandestines  à  la  fin  du  mois  de  juillet  1943.  Arrêté  à  la
mairie de Céaux, il est emprisonné à Saint-Lô, où il subit de longues tortures, puis à Fresnes. Il
est  ainsi  déporté au camp de concentration de Struthof  en novembre 1943 avant  d’être
transféré vers ceux de Dachau et d’Ebensee, où il meurt d’épuisement et de maladie.

Légion d’honneur (en 1953 à titre posthume).

Son nom est mentionné sur les monuments commémoratifs suivants :

Monument aux morts de Céaux.
Monument aux morts de l’école normale de Saint-Lô.
Monument commémoratif André Parisy à Céaux (inauguré le 3 août 1946).
Monument commémoratif 1939-1945 à Saint-Lô.
Une école d’Avranches porte son nom.
Une rue de Céaux porte son nom.


